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fée aux belies letcres par ion Pcre , enforce qu’á'prefent elle fcaic 
parfaitementficégalement bien le Fran^ois 5 rAllemand&le Latín. 
Elle parle ordinairemcnt Latín avec fon Pere, Francoís avec fa Mere, 
& Allemand avec les gens de cecte nación. Elle fgaic prefqne toute 
la Bible par coeur. Elle a Fort bien étudié en Philofophie , elle jouc 
des Orgnes & du Violon , mais ce qu’il y a de inerveillcux elle a ap- 
pris en cet état á écrire , ¿c voicy de quelle maniere on s’eít avisé 
de l’enfcigner , fon Pere en ayant donné Tinvention.

On luy fie graver fur un aix toutes les lettres de l’Álphabec mais 
aíTcz prorondemenc pour en pouvoir fentir la figure avec les doigts, 
6: en fuivre les traces avec un crayon, jufqu’á ce qu’elle fut accou- 
Ihimée ¿lq former d’elle mefme les Caraderes. Apres on luy fit faire 
un chaílis qui tiene fon papier aíluré quand elle veuc écrire & qui 
guide fa main pour faire les lignes droites. Elle écrit avec un crayon 
pluftoft qu’avecde l’ancre qui pourroic luy gáter fon Papier ou luy 
taire laiíTer les mocs imparfaits en venant á manquen C eíl de cette 
maniere qu’elle écrit fouvent en latín á fes amis auíTi bien qu’en 
toutes les deux autres langues.

L ir R E S  N O V F E A V X  O V  N O V F E L L E M E N T  RECEV's A PARIS.
Anicii Manlii Sever. Boetii V. C. arque Patricii Confolationis 

Phil. lib. V. Interpretatione 2c nocís illuftravit Petrus Callyus Reg. 
Eloq. 6c Phil. profeílbr in Acad. Cadomenfij JuíTuChrift. Regis ad 
ufum Sereniííimi Delphini, in4. A  Parts chez, Lamhert Koulland.

Reflexions des SS. PP. fur la Sainre Euchariftie appliquée aux 
Evangiles des Dimanches 2c aux féítes des SS. A  París chez. le mime.

EclairciíTemens touchant le legitime ufage de toutes les parties du 
Sacrcment de Penicence par M. í’EvefqueaeTournay. In i i.aTIJle 
Ó* fe  trouve a París chez, Ant. DezaÜíer.

Abregé tres clair de la Dodrine Chreílicnne avec les preuves de 
rEcriture fainte, par le R . P. Bafile de SoiíTons Capucin, 3. edit. in 
1 1. París chez, Charles Fojfett me S.Jacques.

IX.  J O U R N A L  D E S  S q A V A N S .  
Du L u n d y  8. A v r i l  M. D C .  L X X X .

E S S A I  d e  r i i l S T O I R E  M  0  N  A  S T  E  
iOríent par . . . .  de la Conĝ regatfon de faínt Maur. In 8. 

á Paris chez Loüis Billaine. i é So.

O mme  la ProfeíTion Monalliqne eft née dans l’Orient & a de 
la paíTé en Occidenc, ceux qui en onc voulu procurer l’avan-
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cement onc pris fóin de craduire en Latin, 6c de commiiniquer aiíx 
Occidentaux les Vies de faint Antoine, de faim Pacome, 6c plu-' 
ficurs aucres qui jointes á celles qu’a écric faint Jerofme 6c aux re- 
cuéils des máximes des anciens Soiitaires formciu la celebre Colle- 
¿feioii incitulée les Vies des Peres qui fínic par le Préjpirit^el compofe 
vers i’an 620.

N olis avions deja en noftrelangue des Verfions anciennes 6c mo- 
dernesdela meilleureparciede cette ColleGlion, mais pcríunncn’a- 
voit encore eiitrepris d’y joindre quantité d’aiurcs vies 6c d'autres 
évenemens remarquables du mefme fujec 6c du mefme temps , 6c 
d’en faire un precis 6c un abregé, qui eníl: (antant que la maciere le 
fouffre ) la regularicé 6c la forme d’une Hiítoire. C eílce qu’a faic. 
rAuteur de cet Ouvrage, qui par cette confideration peutpaíler 
pour quelque chofe d’alfez nouueau 6c d’aflez utilc tañe pour l’é- 
ciairciílement de i’antiquité que pour l’édification des mceurs.

Comme il faic profeflion d’eílre exad 6c íincere, il commence ve- 
ritablement par rapporcer quantité d’exemples qui femblenc faire 
voir qu’il y a eu des Religieiix de ProfelTion 6c mefme des Commu- 
nautez Monaftiqnes avant que faint Antoine adniilf aupres de iuy 
des Difciples: Mais il remarque enfuice les difriculcez tañe generales' 
que parciculieres qu’on peuc oppofera ce fentiment. II continué fa 
narración par la Thebaide , 6c paííant ainíi d’un país en un autre, if 
remarque que l’Ordre Monaítique n eft pas enticrement éteint dans 
toLis les lieux oii il montre qu’il a tant fíeiiry autrefois, comme quel- 
ques-uns fe l’imaginenc, 6c qu’il fubfiíle encore dans le Mont faint 
Antoine, dans le defert de faint Macaire, dans le Mont Sina, dans 
PErmitage de faint Sabas. 6cc.

Quov qu’il s’arréte principalement au rede des faits, il ne laiíTe 
pas de rapporter quclquefois des máximes des Peres du Defert dont 
quelques-unes n’ont point encore paru en noftre langue ayant efté 
tirées du Recuéil donné depuis peu au Public par M. Cótelier. Il 
parle auíli de quelques iníignes Soiitaires peu ou point connusjuf- 
qu’á prefent comme Albieii, S. N i l , S. Theodule, Gelafe , Sce. 
Ánaftafie 6cc. Et il tourne fa Narración d’iine relie maniere, que 
fans encrer dans les queltions qui regardent ladifdpline, il en éclair- 
cic paiííblemcnt pluíieurs Points.

On peuc mettre en ce nombre, ce qui concerne Ies Eglifes des an­
ciens Moines i Car quoy qu’on life dans Theodorec que faint Zenon 
Hermite qui mourutdans le V. Sieclealloicentendre laMcíTedans 
une Parroiílé, il'ne fáut pas fé fígurer, que tous les autres Solitai- 
xes en ufaíTent ainíl, 6c felón cet Autcurcela leureíloit mefme dé- 
fendu par la regle de faint Antoine. Ceiix qui vivoienc en commu^
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HAuté avo'ient ieurs iieux de prieres & la plufpart leurs Preílres. Ces 
lieux de prieres s’appcUoienc Lieux du Seigneur, CoíUĉ es , Oratoires 
Eglífis, Temples, mais plus communemenc Egl/fes. La grande Egliíe 
¿es Apoñrcs prés de Calcedoine bátie avant l’an 400. fie celle de 
faint Ellienne prés de Jerufalem conílruicc daiis le V. íiecle avoicnc 
poiir Clergé des moines. 11 y avoit deux ou trois Eglifes á Siceon 
qui fiu un des premiers Monaíteres foumis immediatement au Pa- 
triarche de Conílantinople. II y avoit 4. Eglifes á Scetis, i .  dans le 
Monaílere de Ste, Marrone, 4. dans celuy de S. Theodofe fie deux 
dans la Laure de S. Sabas. Ces deux Saints furent faics Exarques ou 
chefs, le premier des Hermices &: l’aucre des Cenobites des envi- 
rons de Jerufalem, fi: le fainc Abbé Modefte un des fucccíTeurs de 
faint Theodofe gouvcrna ce Diocefe en qualité de grand Vicaire 
pendant la captivité du Patriarchc.

On voic encare dans cette Hiftoire des cxemples de la viílce des 
Maifons Religieufes fie de ces aíTcmblécs que les Moines appellenc 
Chaphres , done Pufage n’eít pcuc-eílre pas moins anden que l’iníli- 
tucion des Communautez , puis que fainc Pacome ('qui femble avoir 
eílé le fondaccLir des vericables Communautez ) eílablic de ces for­
tes d’aíí’emblées parmy ceux qui vivoienc fous fa regle. La qualité 
de Geneml que Pon donne aux Superieurs des Ordres n’eíl pas non 
plus une chofe nouvelle, eñant certain que fainc Eutyche fue Ge­
neral Áqs Monafteres d’une Province d’A fie, avant que d’eftre Ar- 
chevefque de Conftantinople. Cec Auteur parle auili d une Com- 
miinauté de Religieux nommez Dáhaujfez, , fans dome parce qu’ils 
alloient pieds nuds. Enfin felón luy faint Jean Climaque n*a pas .cfté 
inconnuáfaint Gregoire, 5c ileílce Jean Abbé du MontSinaáqul 
ce fainc Pape écrivit vers le commencement du VIL Sicele , fie qui 
compofa fon Echelle du Paradis pour des Religicux véuis de Noir.

Mais pour finir par deux obfervations cncr’autres qui ne regar- 
dent poinc en particulier les Moines: PAuceur parlanc d’une Saince 
qui s’occupoic fouvcn: á copier des livres pour donner le prix de fon 

, travail aux pauvres, remarque qu’elle écrivoit vifte, d’un beau ca- 
rafilere fie fans fauces , celeriter, pulchre , cltm errorém qui eft couc ce 
qu’on pem fouhaiter en un parfaic Ecrivain , par oii il confirme co 
que nous avons dic ailieurs des Manuferits copiez par des femmes. 
Quelques folitaires du Diocefe d’Alexandrie s’imaginanc que ce 
qu’on refervoit de la fainte Euchariftie pour le lendemain ne pou- 
voic plus contribuer á la íanfilification des fídeles , faint .Cvrilleleup 
Evefque les tralca de fous fie d’infenfez ne daignanc pas s’ctendre 3 
refucer une erreur fi contraire á la foy Se á Pufage de PEglife. II y 
a- pluíieurs aucres obfervations fort importantes que les curieus

Hi i ]
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pourronc lire dans cet Ouvrage, qui fíiiit par une table Chronologi- 
qiie laquclle y donne beaucoiip de jour.

d e  R E L L I G I O N E  S A B  A I T A R U  M  S E U  A N T I C O -  
Caldcorum díjjertario I. P. M. S. T. P. i 675?.

L a  Religión de ces Peuplcsqu’on nomme Sabaites ou Anciens 
Caldéeos elloit attachée auK Afires. Cet Auteur en remarque 
tomes les fuperílicions dans Icrquelles on volt la foibleíle, Tégarc- 

ment 6c l’ignorance de Teíprit humain , & il croit que c’ell ce qui 
a donné lien á tout ce qu’il y a de fuperllitieux dans l’Aílrologie 
ou dans la fcience ridicule , comme il parle, des Talifmans,

T R A I T E '  D E  T O R I G I E J E  DE S  M A C R E U S E S  P A R  
feu M. de Graindorge D. de lafrcídté de M. de Alontpellicr mis en- 
lumiere par M. T. Malouin D. de la F . D. AL en Wniverjité de Caen. 
In. I 2. A Caen £c fe trouve á París chez Ant. Dezallier Jean 
CuíTon. 1680.

ON n’a jamais bien connu jnfqu’icy Porigine des Macreufcs.
Quelques-uns onr crú qu’il y avoit en Angleterre ou en Ecoííc 

des Arbres dont les fruics envcloppez dans des feüiiles eílanc par- 
venus á leur maturité tombent dans I’eau , y prennent vie 8c fe 
changcnt en autant d’Oyfeaux. D’autrcs ont pretendu que ces Oy- 
feaux naiíToient de la pourriture de quelques planches de bois qui 
ílottoient dans la Mer , qu’ils tenoient á ces Planches par le Bec , 
qu’ils en tiroient leur nourriture & puis eílant bien formez fe déra- 
choienc 6c s’envoloient. Il y en a qui ont mieux jugéde ce qui fe 
trouve fur ces Planches, & qui Pont pris pour autant de veritables 
coquilles, comme ce Peít en eíFct j mais ils veulent que ce foit dans 
ces Coquilles que fe formenc ces Oyfeaux qui en fortent quand ils 
font dans leur entiereperfeclion. Enfin les derniers foütiennentque 
les Macreufes font de veritables Canards ou Oyes d’EcoíTe engen- 
drez de Pere 6c de Mere qui couvent leurs ceufs de la mefme ma­
niere que le reíle des Oyfeaux.

Comme il n’y a point de ces fortes d’arbres que les premiers fup- 
pofent, en Angleterre , il eíl aifé de conclure que la premiere de 
ces opinions eíl une erreur fort groffiere. L ’experience des Coquil­
les que Pon trouve fur ces aix flottans dans la Mer fait voir que la 
deuxiéme Opinión n’eflpas foútenable, d’autant plus qu‘il eíl dií- 
íicile de comprendre que des animaux parfaits s’engendrent de cor­
rupción. On connoít évidemment par la mefme experience que ces 
Coqiiilles au lieu de porcer des Canards n’enferment qiPun petic 
poiíTon qui n’a ny fang ny chair ny os 6c qui n’a rien d’Oyfeau que

, >
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actribué. Ainfi il n'y a 
Se qui puifle paíTer pour

ce qu'une imagination preoccupce 
que la quatriéme de ces opinions qui 
veritable.

Ceft ce quccet Anteur établic, apresavoir refuté touc lereíle. 
Car comme on u’a doniié á ces fortes d’Oyíeaux une uaifTance que 
l’Ecole appelle equivoque ou fpoutanée fans Pere Se fans Mere, que 
parce qu’on n’avoic point vea jufqu’icy ny leurs oeufs ny leurs nids, 
&: qu’on les croyoic toújours venir d’Angíeterre ou d’EcolTe á caufe 
de la grande quancité qu’on entrouve l’ur les Coítcs d’Angleterre 
& dansies liles voifines, cec Auteurfaic voir par le rapport áes Hol- 
landois, dont ii croir le témoignage decifif en cette occafion , que 
les Macreufes qu ils appellent Roc-Gaufen naiílent dans le N o rt, 
qu’elles s’y accouplent, y pondent & couvent leurs ccufs, comme 
Gcrard de Veer aílure dans la troiíléme navigation par le Nord 
l’avoir veu avec fes compagnons dans le Groenland, en avoir chaílé 
de deíTus leurs nids, & en avoir apporté & mangé environ une foi- 
xantaine d’ceufs. Ec que fi on a ignoré jufqu’á prefent des chofes fi 
particulieres íi deciíives, c’eíl parce que perfonne qu’on f^ache 
n’avqic encore eílé fous la hauteurde 8o. degrez : que Pon n’y con- 
noillbit point la terre en ce lien, oü il y a des herbes 6c des fcüilles 
( quoy que dans la nouvellc Zemblc qui n’eít qu’au y 6. degre', il 
n y ait ny feüilles ny herbes) j 6c beaucoup moins que les Macreu­
fes y couvent leurs ccufs.

II confirme ce fentiment fur tout par le témoignage de Beilon , 
d’Alberc le Grand, 8c d’nn Relieieux digne de foy qu’il a connu, 
qui aflurenc avoir veu ces fortes d’oyfeaux faite leurs oeufs, les cou- 
ver, 8célever leurs petitsj 6c enfinpar ce quePAnatomie a fait dé- 
couvrir dans leurs corps, oii la diíFerence de fexe paroit viíible- 
ment, le male ayant toutes les mefmes parties que les Canards, & 
lesfemelles ayant leur oeuvier córame tous les atures Oyfeaux. D oii 
il conclut qu’ils en lont de veritables, qu’ils font engendrez 6c éle- 
vez comme tous les atures, 8c que c’eíl; á tort qu’on veut chercher 
des voyes extraordinaires de leur produélion.

Mais parce que ce fentiment deciíif pourroit faire naiflre des feru-’ 
pules á ceiix qui en font capables totichant Pufage qu’on en fair les 
jours maigres, ptiis qu’il fembleqti’il s’enfuicdelá, qti’il yauroicun 
gtand abus á en manger, il examine ce point de morale a la fin de 
cet ouvrage , 6c apres avoir rapporté les diverfes decifions 6c Pincer- 
titude des Theologiens la deíTus, il dit qu’il croit qtt’un uíage incro- 
dmt depiiis plus de cinq cens ans { car il en compre tout autant ) 
authorife la couítume de manger des Macreufes aux jours maigres^
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64 IX. JOURNA.L DES SĈAVANS.
M. M A K T I N I  L I P E N I I  B I B L I O T H E C A  R E A L I S  

Medicó!’ » omnium materiarum , rerum titulorum in univerfa Me­
dicinal occurrentium ¿"C. cum Indice locu l̂ctijjímo Authorum, in fot 
Franco/. Et fe irouve á París chez F. Leonard. 1675.

C'  ’E st  un íímple Apparat ou dífpoíirion par Ordre Alphabeti- 
 ̂que de cout ce qui regarde la Medecine foit pour les macieres, 

foit pour les chofesou pour les titres , avec les ouvragestant anciens 
que modernes qui ont eílé faits la deíTus & les noms des Auteurs 
qui les ont compofez. Conmine Van-der-Linden eft fans contre- 
dit le plus habile de cous ceux qui fe font meflez de faire de ces for­
tes de Bibliotheques pour la Medecine, cet Auteur avoüe de bon- 
nefoy avoirpris de celledece Medecin Hollandois la meilleure par­
tió de ce qu’il a compilé dans cet Ouvrage , qu’il a mis dans le mef- 
me ordre que celuy qu’il a fait fur la Jurifprudence fous le titre de 
Bihliotheca Realis Juridica.

Z E S  T E C H E Z  C A C  H E  Z  D U  C H R E S T I E N  E N  
chaqué Profefion &c. /w I 2. A Paríschez Negó 6c Debaíl. i 673?-

MRS. les Avocats &: les gens de pratique trouveront parti- 
culierement icy leur-comptc- On a fort recherché pourquoy 
cet Auteur vonlant faite connoiftre dans cet Ouvrage les fautespar 

ícfquelles on contrevient aux devoirs qui fontcommuns á tous les 
Chreílicns , ou qui font particuliers á chaqué Etat & á chaqué Pro- 
feíEon ( done l’obfervance fait le parfait homme de bien ) foit par 
paíFion , par manque d’attention, ou parce que l’on fe laiíTe cncra:- 
ner au.torrenc de la couílume, s’attache particuliercmentaux Gens 
de Róbbe. Peut-eítre c’eft parce qu’ayant cfté de cette profeílion, 
il en connoift mieux les defauts &  les defordres: Car du refte il ne 
donnepas fansdouceaíTez dans l’erreiir populairequi ne reconnoifb 
qu’un feul Saint en cette Profeffion, &. il na peur-eftre pas manqué 
de voir autrefois les Eloges que le P. Roberti Jefuite a compofez 6c 
ramaíTez en un feul Volume de cinquante Saints Jurifconfultes :Ce 
qui détruit entierement cette erreur fi injurieufe á tant de gens 
d’honneur Se d’integrité qui font aujourd’huy la gloire de cet Etat.

J U D I C I U M  P A R I D I S  D E  T R I B U S  D E A B U S  
Latum in Numifmatt Irn^eratoris Antonini P ii Exprefum. Epif- 
Carolí Paúni i in 4.. Patavii. 1675.

T Out le monde ne tombo pas dans le fentiment de Moníieur 
Patín touchant lafignificationdu revers de cette Medaille qu’il 
pretend reprefenter le jugement de París. Quand nous aurons re­

cen
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ceu ce Livrc de Padoüc d’oii l’on nous en donne avis nous ferons 
part aux curieux de fes reflexions 6: de fes remarques.

E X T R A IT  VU J O U R N A L  D' A N G L E T  E R R E .  S U I T E  
de U Defeription des Ips dont il a ejléparlé dans le quatriemeJournal 
de cette Année. Dejeriptíon de la petite Ijle d Ilhta.

C E T T E  Ifle a deux millo de long. Tone le terroir n’eít efti- 
mé qu’á cinqfols , fi bien quétanc partagé comme l’on a cou- 
ftiime de faire entre les dix familles qui y habiccnc ( car il n’y en a 

pasdavanta^re) laportion dechacunefecrouve revenir ádeuxíiards. 
 ̂ Les hommes n’y vieilliflcnt guere , ¡k raremenc a-t-on entendu 

parlerde quelqu’un qui foic more dans fon lict, parce qu en 
pant fur les Rochers des deux Ifles dont nous avons deja parle ils 
fe caíTenr ordinairement le co l, ou periílent dans la mer oü ils tom- 
benr. Ils y font forts, rebulles, gros k  d’un bon teint. Ils ne boivenc 
que de l'eau & du petit laicT:. lis obfervent Fort les Fétes ayant un 
grand nombre de petites Chappelles j ou ils paíTent quelqucfois des 
nuits entieres á s’cncrerejoüír au milicu de leurs ofFiandes.

Les femmes emploicnc la plufparc de leur ternas a herlTer leurs 
terreslaboLirées, tandis que leurs mariss’aiimrencágrimper fur les
Rochers pour attraper de la Volaille.  ̂ 1 c •

II y a uneefpece d’Oííicier qui y couverne en rabfence du Sei- 
gacurde Hile. Son employ eíl de reglcr fi également les cliofes par- 
my les grimpeurs, ( qu’on attache deux a deux chacun a un bouc 
de corde qui eíl alTez longue pour que l’autre puiíle devancer l’au- 
tre d’aílez ioing &: Tarreller en cas qu’il tombe , ) qu’il melle tod- 
¡ours les plus hábiles avec ceux qui le font le moins afin qu’il ne re- 
fte pas un pouce de terre dont on ne profíte : c eíl á dire qu’il n’y ait 
point de Rocher , dont la hauteur quelle qu’elle foit puiíle einpe- 
cher qu’on n’y monte pour chercher des ocufs.̂

Quand quelques-uns veulent fe marier lOfficicr les mene á une 
Ch^pcllc, oü avant fait preíler aux accordez un ferment mutuel la 
Ceremonie eíl fínie , 6c 011 les tient mariez. Leurs enfans ne font 
baptifez qúe lors qu’ils ont atteint l’áge de quinze ou fcizc ans : k  
c’eíl le Scigneur de rifle qui les conduit a la Ceremonie.

Pour prendre la Voladle ils fe fervent quelquefois de trappes
qüils mettent au plus haut des Rochers: mais la maniere la plus 

- _______ _ _____ 1 ^ -1 t-/̂ c í»ri- r«ní fnír TTn d’cnx

e-
:a

‘■ílca u u lu o n s  q u  u n  a  u a u i  cwttv.. xcv *--------
C|u’il n’a pas plutot fait qifune foule d’oifeaux vieiit fe repoíer la 
deílüs oüon les prend 6c les ivjc dans le moment. On a veu un feul 

1680. ^
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homme attraper pluíieurs cencaines d’oifeaux dans une nuíc en ccfJ 
te maniere.

LJFRES N O W E A ^ V X O ^  N O V r E L L E M E N T  RECEVS A  PARIS,
L’aliiance Sacrée de Thonneur & de la vertu au Mariage de Mon- 

feigneur le Dauphin , avec Madamc la PrinceíTe Eledorale de Bá- 
viere , k París chez, R, f. B. de la Caílte.

Inftrudion tres facile & neceíTaire pour obtenrr en Cour de Ro- 
me coates fortes d’Expeditions, les mettre á execution , les fgavoir 
lire , ce qu’elles doivent couíter &c. Par Jac. le Pelletier E. C. dii 
Roy A. en P. Banquier Expeditionaire de Cour de Rome , cinquié- 
me edición , in i i .  A  París chez. CAuteurrueS, Severín.

Difcours moraiix fur les Evangiles de tous les Dimanches de l’an  ̂
nee T. i .  concenant quacorze Sermons ponr aucanc d^Evangiles de- 
puis le premier Dimanche de TAdvent jufqu’au premier Dimanche 
de Carefme , in i 2. a París sh ezj. Coüterot.

Ambaíláde de la Compagnie des Indes Orientales des Provinccs 
Unies vers les Emperenrs da Japón contenant plnfieiirs chofes re- 
m.yquables arrivées pendant le voyage des Ambaíladeurs & la def- 
cripcion des Villes Bourgs dcc. le tout enrichi de fígurcs. In fol. á 
Amfterdam ó" trou've a París chez Antoine CeÜier.

Catullus Tibnlliis Sc Propertius cum integris commentariis Jofe- 
phi Scaligeri Ach. Statü , M. Ant. Mureti, Jani Doufe patris fílii- 
que & aliorum ex Mufaro Joannis Georgii G rx v ii, in 8. á Maftrik 
¿r_/e trouvent a París chez le mefme.

Traité de Medecine contenant la parfaice connoiílance de l’hom- 
me, la Sanguiíication au cocur, la Circulación du fang &c. par le 
íieur de la Chaume , in m , á Auxerre ¿rje  vend a París chez Seb. 
Cramoíjy.

X. J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S .

Du L u n d y  22. A v r i l  M. DC.  L X X X .

D I S S E R T A T I O  D E  C A U S I S  M A J O R I B U S  A D  
capüt Concordatorum de Caujis, AaU.Joanne Gerbais Dolare Part- 

Socio Sorboníco y Regio Eíoquentia Profejfore. In A Paris 
chez F. le Cointe vis á vis le College de Reims & chez Jean Cuf- 
fon rué Saint Jacques. i 675?.

E t Ouvrage a efté entrepris par l'autorité Sc honoré de Pap- 
probation de NoíTeigneurs du Clergé de France. II traite du

Ayuntamiento de Madrid




